
Un signe : Emmanuel – Dieu avec nous 

 

 

4ème dimanche de l’Avent – Année A 
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Du livre du prophète Isaïe (7, 10-16) 
 
En ces jours-là, le Seigneur parla ainsi au roi Acaz : « Demande pour toi un 

signe de la part du Seigneur ton Dieu, au fond du séjour des morts ou sur les 

sommets, là-haut. » Acaz répondit : « Non, je n’en demanderai pas, je ne 

mettrai pas le Seigneur à l’épreuve. » Isaïe dit alors :  

« Écoutez, maison de David ! Il ne vous suffit donc pas de fatiguer les 

hommes : il faut encore que vous fatiguiez mon Dieu ! C’est pourquoi le 

Seigneur lui-même vous donnera un signe : Voici que la vierge est enceinte, 

elle enfantera un fils, qu’elle appellera Emmanuel (c’est-à-dire : Dieu-avec-

nous). De crème et de miel il se nourrira, jusqu’à ce qu’il sache rejeter le mal 

et choisir le bien. Avant que cet enfant sache rejeter le mal et choisir le bien, la 

terre dont les deux rois te font trembler sera laissée à l’abandon. »  

Traduction liturgique  
 
 
 
 

 
Pour situer le texte… 

 

L’évènement prend place en 734 avant Jésus-Christ. Les rois de Syrie 

et d’Israël projettent d’envahir le royaume de Juda (Jérusalem), qui ne 

veut pas faire partie d’une coalition anti-assyrienne avec eux. Isaïe est 

envoyé par Dieu auprès du roi de Juda, Acaz. Ce dernier ne fait pas 

confiance au prophète et refuse de demander à Dieu un signe. Mais 

Isaïe lui révèle qu’il a déjà un signe. 

+Emmanuel Lafont, évêque de la Guyane 

  

 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 

1. Lire le texte à voix haute, puis chacun en silence. 

2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne 
ou me choque. 

3. Partager : 
- Que signifie « mettre Dieu à l’épreuve » ? 
- De quel signe est-il question ? 
- Qu’est-ce que « demander un signe » ? 
- Comment j’accueille ou je découvre les signes que Dieu 
envoie ?  

4. Prier ensemble (Voir au verso les repères et la prière) 

5. Pour aller plus loin : 
- Parcours « A l'écoute des prophètes bibliques... devenir 

prophètes aujourd'hui ». Enviedeparole.org 
- Lien avec l’Evangile du jour (Mt 1,18-24) 
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R/ Signes par milliers, traces de ta gloire, Signes par milliers, Dieu dans notre histoire (bis) 

 
1- Ta main, Seigneur, nous a donné des signes : 
Des signes par milliers, Des signes par milliers. 
Le chant de l’univers, Le souffle sur la mer, 
La flamme des vivants : Dieu, à l’œuvre dans nos temps ! 

2- Nos yeux, Seigneur, se ferment sur tes signes, 
Les signes de la joie, Les signes de la joie. 
Tristesse est notre nuit, La guerre avec ses cris, 
Le froid de nos maisons : Dieu, tu brises nos prisons ! 

5- Pour nous, Seigneur, tu as choisi des signes, 
Des signes d’unité, Des signes d’unité. 
Le pain de nos travaux, le vin des renouveaux, 
La table partagée : Dieu, la fête réveillée. 

6- Témoins choisis, que nous soyons des signes ! 
Des signes d’avenir, Des signes d’avenir. 
Un peuple de croyants Disciples du Vivant, 
L’Église à découvert : Dieu, soleil sur nos hivers.               (Cl. Bernard/Jo Akepsimas) 

Résonance … 

Dans ce climat de guerre, retentit cette promesse formidable, un enfant va naître et on l’appellera :  

« Immanou-el » : Dieu avec nous. Que pourrait un enfant contre la guerre ? Cet enfant est signe de paix, 

d’avenir, il représente le salut de Dieu pour la dynastie davidique. Mais de quel enfant parle-t-on ? […] 

 

Le prophète Isaïe ne parle pas d’un être qui naîtra des siècles plus tard, il parle d’un enfant bien réel qui n’est 

autre que le fils du roi Acaz. Un descendant mâle est, pour la dynastie davidique, le signe qu’elle ne 

s’éteindra pas car Dieu est avec elle. La jeune fille qui enfantera est la jeune reine, il n’est pas dit en hébreu 

qu’elle est vierge, mais seulement que c’est une jeune fille. La Septante, version grecque de la Bible, a traduit 

en grec par « vierge », mais le texte d’Isaïe en hébreu ne le dit pas. Ainsi, cette naissance devient 

miraculeuse au fil des siècles et des traductions, retenant l’œuvre de salut de Dieu pour son peuple. […] 

 

Ce que disent les Évangiles en reconstruisant une naissance de Jésus à partir de la tradition prophétique, 

c’est que Dieu propose un signe à l’épreuve de notre foi et que ce signe n’est pas un symbole ésotérique ni 

un tour de magie mais un Homme. La naissance d’un enfant, d’un petit d’homme, devient, à la lumière d’une 

tradition séculaire, un signe de salut qui nous est adressé. Venir au monde revient alors à déclarer que Dieu 

est avec nous. C’est le signe d’une compréhension particulière de notre condition humaine qui est alors 

proposée ici. Nous ne sommes pas seuls dans notre condition humaine, Dieu y est avec nous.  

Pasteure Béatrice Cléro-Mazire, Oratoire du Louvre, nov 2020. 

 

 

 
Repères… 

Signe :  
Le signe donné par Dieu est souvent 
un message important, une parole forte 
qui doit faire changer le comportement 
du roi, du peuple et de chacun.  

Site : Marie de Nazareth 

Les signes dans la Bible sont à la fois 
des manifestations de la puissance 
divine et des outils pour renforcer la foi 
des croyants.        Hozana 

Emmanuel (Dieu avec nous) : 
La chrétienté va retenir cette prophétie 
d’Isaïe que l’on retrouve citée dans 
l’Évangile de Matthieu et elle construira 
le motif miraculeux de la vierge qui 
enfante jusqu’à ériger ce signe 
prophétique en dogme de l’Église. 

Pasteure Béatrice Cléro-Mazire 

De crème et de miel : 
Le miel ne se cultive pas, il est don 
même si l’homme cherchera 
progressivement à en augmenter le 
rendement et la récolte. Fruit du seul 
travail des abeilles, il devient une 
nourriture synonyme de douceur 
extrême, à l’image du lait avec lequel il 
est souvent associé dans la Bible. 

Aleteia « le miel dans la Bible »  

Les deux rois : 
Le peuple d’Israël est alors coupé en 
deux et le Royaume du Nord, dont la 
capitale est Samarie, veut attaquer son 
frère le Royaume du Sud, pour le 
forcer à entrer dans la coalition avec 
l’Égypte contre l’Assyrie qui marche 
vers la Palestine.  

Pasteure Béatrice Cléro-Mazire 

 


